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la v1e du club 

INVITATION 

Les membres du Stéréo-Club Français sont cordialement invités au vernissage 
de l'expositio n de vues stéréoscopiq ues du Second Empire, présentée par le 

Cabinet des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque Natio nale de 
France, qui aura lieu Galerie Colbert de la Bibliothèque Nationale (accès par la 
rue Vivienne, 75001 PARIS) le mercredi 12 avri l à partir de 18h00. 

Ce vernissage sera suivi d ' une séance de projections stéréo, de 20h00 à 
22h00, à la sa lle de conférences de la même Galerie Colbert. Réalisée par notre . 
Club, cette projection tiendra lieu de séance mensuelle. 

Cette invitation est strictement réservée aux membres du S.C.F. et à leur 
,·onjoi nt. 

EXPOSITION, OUVRAGE ET PROJECTION 
LA STEREOSCOPIE ANCIENNE A L'HONNEUR 

D u 13 avril au 27 mai , la sté réoscopie ancienne sera à l'honneur, Galerie 
Colbert à Paris, à l'occasion d 'une exposition présentée par le Cabinet des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque Nationa le de France. 
Provenant du fonds important de la BNF (environ 30 000 couples sur car­

ton, reçus principalement par le biais du dépôt légal), plusieurs centaines de 
stéréogrammes originaux du siècle dernier permettront aux visiteurs de se faire 
une idée de la richesse et de la gra nde variété de la production stéréoscopique. 

Réparties sur une quarantaine de panneaux thématiques, ces vues pourront 
être examinées en relief grâce à des lunettes distribuées à l'entrée. 

Conjointeme nt à cette manifesta tion , paraîtra un livre consacré à la stéréo­
scopie frança ise sous le Second Empire. Sous la direction de Monsie ur Bernard 
MARBOT, conservateur à la BNF, ce ouvrage -le premier du genre dans notre 
pays- a é té éc rit par Denis PELLERIN, col lectionneur d 'épreuves stéréosco­
piques anciennes et membre du S.C.F. I llustré de 120 stéréogrammcs (visibles 
en re li ef grüce à des lunettes), l'ouvrage retrace les principales éta pes e t les 
grandes Jirections prises par la production stéréoscopiq ue pendant toute la 
seconde moiti é elu XIX""'" siècle, en insistant sur l'originalité de certains thèmes 
traités quasi exclusivement pour le stéréoscope: reconstitutions en st udio de 
scè nes de la vie quotidienne, vues instantan ées, diableries et séries consacrées 
aux opéras ct pièces de théâtre alors en vogue .. . 

Le cata logue des principaux photographes et éditeurs présents dans le fonds 
de la BNF (mec l'année, l'importance et le titre des séries déposées) donnera de 
précieuses indications a ux historiens de la photographie et aux co llecticlllllL'Urs. 



SEANCE MENSUELLE DU 1 5 FEVRIER 

L e projecteur HA WK du Club est 
en place pour no us montre r les 

photos 41x101 de Pierre CARRICA­
BURU: d 'a bord des vues anci e nnes 
d ' un voyage de notre co llègue quand 
il se rva it cl a ns la " Royale ", sur so n 
voilier-école dans les ports d 'Europe 
du Nord. puis des vues plus récentes, 
prises au Be lpl asca e t montées dans 
les montures RBT dont il no us a parlé 
cl a ns le de rnier B ull et in: un mo nde 
entre les deux générations success ives 
de sa technique. Enfi n quelques vues 
éto nn antes pr ises au film infrarouge, 
p a r le qu e l la chlorophylle de nos 
plantes devient rouge. C'est très sur­
prenant, pas fo rcément plus bea u. 

Not r e fidèle collègue Gé r ar d 
GROSBOIS nous invite à retrouver 
un e séquence qu ' il ava it réa li sée 
autrefo is pour montrer à des non- ini­
tiés la grande varié té des photos réa li ­
sables en stéréo avec un seul apparei l 
photo ord ina ire, utili sé en deux temps: 

des natures mortes, des macro-stéréo 
de plantes. Le to ut est effectivement 
varié , on ne s'e nnuie pas un insta nt, le 
mo ntage n'a pas le moindre défa ut. 

Interruption de séance pour déplacer 
l'écran: les deux premiers rangs se réfu­
gient à l'arrière, car le plafond est trop 
bas pour bien passer les vues vert icales. 

Régis FOURNIER nous convie 
aux fêtes du no uve l an chinois. Après 
avo ir cru un mom en t que notre ami 
avait fait réce mm e nt un voyage e n 
C hin e , nou s avons découvert avec 
st upeur qu e les rares e nse ignes des 
boutiques v isib les éta ie nt presque 
toutes écrites en français: la Chine es t 
à Paris. No us avo ns bie n ri avec les 
dragons voraces et les déguisements 
typiques du Chinatown par isien. Vous 
trouverez e n couverture un exemple, 
ayant malheureusement perdu ses 
coul eurs , de cet art chinois bien de 
chez nous. 

O. C. 

NOUVEAUX ADHERENTS 

.nos Jean-Luc CLA VELIN, 22 rue de l'Amiral Exelmans, 67640 FEGERSHEIM 
4706 Jean-François A YEL, 8 rue A lbert de Lapparent , 75007 PARIS 
4707 Danie l RENAUDOT, 22 brue des Saussaies, 94190 VILLENEUVE 

SAINT GEORGES 
-1-708 Fabr ice DESSAUX, 1 place Ga mbdta app t. 18. 62800 LIEVIN 
470l1 François MEYER, 148 boulevard l\11 ak~hcrbes. 75017 PARIS 
4710 Jea n-Jacques PAGNIER, 35 rue de Cli~na n court. 75018 PARIS 
47 11 Brun o CARRE, 9 rue de Pargny, 80190 E PENANCOURT 
47 12 Robert CHATELAIN, 12 rue A lbert D urand. 35300 FOUGERES 
4713 O livier CASTELLI, 36 rue Raspa il , 92270 BOIS-COLOMBES 
4714 Raphael COMTE, chez M. LAGROST, Les Griva ux, 71120 VIRY 
4715 Franck BAUDOT, 20 rue du Moulin de la Tour, 92140 CLAMART 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 

Michel FRANÇOIS, 10 av. de la Forêt, Boîte 4, B-1050 BRUXELLES 
Jean-Claude PRONIER, 20 rue Ja mes Close, 06600 ANTIBES 
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NOUVELLES DE SUISSE 

L a troisième réunion franco-suisse 
de Genève et environs s'est tenue 

le 27 janvier 1995 à l'initiative du tou­
jours e nth o us iaste Pascal GRAN­
GER. Rencontre inform e ll e d'un 
gro upe non-constitué qui at te int un 
succès réjouissant: vingt-ne uf partici­
pants, soit le double de la séance pré­
céde nt e. De plus, une ass ista nce 
rehaussée de personnalités ayant tenu 
à enco urager ce tte activité née récem­
ment dans la région: 

Nicolas ENGLER. président de la 
Société Suisse de Stéréoscopie, Stephen 
O 'NEIL, de l'Interna tional Stereoscopie 
Union, venus. le premier de Lugano, le 
second de Z ürich. pour entourer des 
me mbres du Stéréo-Club Fra nça is et 
ceux de la Socié té Suisse. certains 
s'étaient déplacés de très loin. En résu­
mé: des stéréoscopistcs chevro nn és 
venus encadrer des novices subjugués. 

Q uelques-uns n'avaient pas hésité à 
transporter un maté ri e l quelquefois 
impress io nn ant pour en faire un e 
démonstration convaincante. Cette séan­
ce a pris des allures de gala par la présen­
tation de trois diaporamas remarquables: 

Reflets de Toscane, dans lesq uels 
Willy GIRARD (d'Aigle) no us a 
donné l' impression e n fondu enchaîné 
de nous balader dans des paysages, de 
déambuler dans des rues de vi ll ages 
o u entre des éta ls de marché , sur la 
place de Sienne ou alentour des fon­
taines de Florence . 

Herbert HERMATSCHWEILER 
nous a fa it prendre Faits ct Merveilles du 
Sud-est as iatiq ue avec un réalisme 
impressionnant , tandis que Luis 
PEREZ-BA Y AS nous a fait participer à 
la construction à mains nues. ou presque, 
d'une cathédrale près de Madrid avl!c La 
foi du Père Justo Ga llego. Oeuvre 
incroyable d'un miraculé qui a consacré 
trente ans de sa vie à l'élévation d'un édi­
fice prodigieux et qui , aujourd 'hui âgé de 
68 ans, aurait besoin d'encore trente ans 
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pour terminer! 
Inutile de préciser que ces diapo­

ramas ont susc it é l' adm irat ion des 
ass ista nts, les novices surtout éba hi s 
de la magie de la stéréoscopie. 

Pendant les entr'actes. d 'autres che­
vronnés montraient leurs appareils ct les 
résultats obtenus. René GIAUQUE. 
ingénieur passionné de longue date. fai­
sait la démonstration de deux apparei ls 
compacts couplés ct enfermés par ~cs 
soins dans un ca isson ét<l nche à l'aide 
duquel son fils a réalisé des vues sous­
marines étonnantes de réalisme. 

D'autres encore montraient des 
photos lenticulaires obte nues avec des 
appareils à trois ou quatre objectifs. 

Dans le dom aine de la projection. 
Stephe n O'NEIL a montré une série 
de très belles diapositives réalisées 
avec différents appare ils et montées 
pour passer par le projecteur RBT à 
la lumin os it é et à la netteté frap­
pantes. Une série d ' images 30 sorties 
d'un ord inateur a carréme nt épous­
touflé l'assistance ... 

Enfi n , supp ort de toutes ces 
im ages, un écran REFLECT A venu 
tout droit des Etats -U ni s a fait la 
preuve de ses gra ndes qualités. irré­
prochable à part un e légère ombre 
dans les bords verticaux , due à une 
tension à mettre au point. 

Enco uragé par la participation 
act ive et sympathique des chevronnés, 
par l'assistance adm ir ative des 
novices, Pascal GRANGER a promis 
un e prochaine rencontre le 17 mars 
prochain. Ma is il serait he ureux de 
recevoi r des propositions de thèmes ... 

André FORSTER, de Vevey. a 
d 'ores e t déjà transmis l'invitation du 
Musée de la Photographie de sa ville 
pour tenir une séa nce dans des locaux 
parfaitement adaptés. Voilà déjà une 
proposition sympathique. 

Marcel GRANGER 



PETITES ANNONCES 

VENDS Verascope 40, très bon état, 4000 F 
Pierre LARBANET, 62 av. de la République, 62500 RUEIL 
Tél. (1) 47 51 70 53. 

VENDS V isio nn e use UNIFRANCE METASCOP , Projecteur 
RICHARD type jumelé 
S'adresser au Secrétariat du SCF. 

VENDS Appareil GL YPHOSCOPE RICHARD (no 39389), avec son 
étui en cuir, avec trois cassettes de chargement et une plaque de visée 
Photos de cet équipement sur demande à la Rédaction. Prix à débattre. 
Dr. Jean-Philippe COLlEZ, 5 rue Fragonard, 06800 CAGNES SUR MER 
Tél. 93 20 61 34, fax 93 07 80 81 

ACHETE OU ECHANGE photos stéréo anciennes, sur support carto n ou 
verre, tous formats , concernant Militaria et voyages exotiques. 
Alain GEOFFROY, 49 rue de la Grange aux Belles, 75010 PARIS 

VENDS appareil stéréo GAUMONT 6x13 , objectifs TESSAR, deux 
magasins à plaques, un magasin à rollfilm 120, une visionneuse stéréoscope en 
bois 6x13, avec réglage des optiques par crémaillère. Le tout 3000 F 
Claude LIARD, 84 rue Porchefontaine, 94370 SUCY EN BRIE 

TAXI-PHOT 

Q ui peut me dire de quand date cet 
appareil EDUCA, et comment on peut 

trouver des plaques compatibles avec cet 
appareil? 
Pascal GRANGER, 1 rue Charles-Giron , 
CH-1203 GENEVE 

LE SCF AU SERVICE 
DE L'ENFANCE INADAPTEE 

N otre collègue Ro lland DUCHESNE a 
réalisé , sur demande de l'Association 

Artistique de la région d'Angerville (91), et 
au profit de l' APAEI d'Etampes, une pro­
jection de diapos en relief de la collection 
du S.C.F. 

Cette soirée a été décrite dans la presse 
loca le avec les é loges sur la qualité d u 
spectacle stéréo. 
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QUE FAITES-VOUS POUR LES CONCOURS INTERNATIONAUX? 

Lors du dern ier 

concours de la 

DGS (notre 

club-collègue 

all ema nd) , un 

seul membre 

frança is du 

S.C.F. a eu le 

courage de par­

ticiper. A lors 

nos fé li citations 

à notre collègue 

Roger VIGNES ! 

Sa photo: Le 
vol du bourdon 

PROCHAIN CONCOURS, APPEL A LOTS 

L e prochain mini-concours SCF a ura 
lie u lors de la séance mensue lle du 

21 jui n, et se ra réservé aux débutants. 
Pourront y participer ceux dont l'adhé­
sion ne remonte pas avant septembre 
1993 (à partir du numéro 4571 ). 

P rése nta ti o n de 3 co up les max i­
mum e n do uble 5x5 . Suje t li bre, avec 
o u sa ns ti tres. Les vues d' un mê me 
a ute u r se ro nt prése ntées g ro upées, 
pour ne pas d iviser les cha nces. 

Except io nn e ll e m e n t, j 'ass ure ra i 

l'a lignement en cadres carton pour les 
débutants qui m 'en fero nt la demande 
et m'enverront leurs vues à l'avance. 

U n appel est la ncé po ur lotir nos 
concours: si vo us êtes à la recherche 
d ' un s up por t publi c ita ire p uissa n t 
pour fa ire co nnaître vos produ<;tions 
( li vres, t irages, pet its m até rie ls), ne 
che rchez pas plus lo in , écrivez-moi! 
Régis FOURNIER, 74 av. E dison , 
75013 PARIS 

NOS TARIFS DE PUBLICITE 

(pour les no uvea ux a nnonce urs et à partir du procha in re no uvelle ment 
po ur les a ncie ns a nnonceurs) 

Le quart de page: 1200 F TTC - La demi-page: 2 2 00 F TTC -
La page entière: 4000 F TTC 

po ur une a nnée e ntiè re o u dix numé ros successifs du B ulletin . 
Les a nnonce urs peuvent modifi e r e n co urs d'an née le contenu de leur message 
publicitaire. Sïls ne do nne nt pas de maque tte ou d ' instructio ns po ur la mise en 
page, notre imprimeur fe ra la m ise e n page et le cho ix des caractères à son idée . 
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l'actualité en relief 
LE CORPS HUMAIN EN 3 DIMENSIONS 

Sciences et Avenir, mars 95, annonce la parution d'un CD-ROM pour PC, 
contenant des images en relief (anaglyphes) de divers organes du corps 

humain , avec des jeux et des explications à la portée de tous. 
Editeur: Edusoft, prix 490 F. Communiqué par Jacques-François WADEL 

VENTES AUX ENCHERES EN ALLEMAGNE 
AUCTION TEAM KOLN annonce sa prochaine vente "Photographica & 
Film " les 28 et 29 avril. Renseignements: Claude PICHON, tél/fax 37 31 92 43, 
ou BREKER, B.P. 501119, D-50971 KOLN. 

Photo Régis FOURNIER pendant la séance technique sur le 6xl3: "Grégoire 
DIRIAN, messie du six- treize" (on reconnaît à sa droite Pierre CARRICABURU, 
Michel MELIK, Jean SOU LAS, Daniel MEYLAN) 

VU DANS LA PRESSE 

Le Monde du 3 février annonce les nouveaux timbres stéréoscop iques de 
Nouvelle-Calédonie: une série de cinq timbres dessinés par Dinan Schlumberger 

et Xavier Schoutteten, qui représentent la fontaine Céleste de Nouméa. 

FAITES VOTRE APPAREIL MACRO VOUS-MEME 

L e Bulletin de février mentionnait 
(p.13) la parution en Angleterre 

d'un recueil décrivant la construction 
des appareils de prise de vues macro­
stéréo. par l'am ate ur . Je me le suis 
procuré: les explicati ons sont claires, 
les transformations accessibles au bri­
coleur moyen. Si un nombre suffisant 
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de collègues étaienbt intéressés par ce 
domaine (aucun texte semb lable n ' a 
paru dans notre Bulletin) , j 'entrepren­
drai la traduction en français (texte et 
figures). Qu'ils veuillent bien se mani­
fester auprès de moi , rapidement. 

Georges BELIERES. Lot Can 
Fonts, 66230 PRATS DE MOLLO 



procédés stéréoscopiques 
ESPACE ET RELIEF AU CINEMA 

D epuis cent ans de nombreux pro­
cédés ont été expé rimentés afin 

d'agrandir l' im age, tant par les côtés 
(écrans géants) que par la profondeur 
(stéréoscopie). San s re tourner trop 
loin dans le siècle, voici quelques réa­
lisations exploitées commercialement. 
L'esthétisme sera auss i évoqué. 

IMAGES MONOSCOPIQUES 
GEANTES (Géode, Panorama) 

L ' idée de filme r e n grand angle 
puis proje te r s ur un écra n in curvé 
n 'est pas nouve lle mais pose des pro­
blèmes de luminosité, de définiti on et 
de stabilité. Des systèmes à plusieurs 
caméras et projecte urs sy nchrones 
ont été proposés, tel le Cinérama qui 
concurrença le Cinémascope dans les 
années 50. Le Cinérama util isa it une 
caméra tripl e (à 3 films), trois projec­
teurs et un écran concave très allongé 
sur leque l les tro is im ages for mant 
panoramiqu e se tro uva ient raccor­
dées. Des lames vibrantes ver ticales 
dentelées rendaient moins visibles les 
zones de joncti on au départ des fai s-
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ceaux des trois cabines de projection . 
L'écra n é tait fo rm é d 'un milli e r de 
longues lamelles verticales orientées, 
e n m a ti è re pl a stiqu e. Ce lui d e 
l'Empi re , à Pa ri s, mesurait 27 m de 
large e t 11 m d e h a ut. M a is ave c 
l' a na mo rph ose ur Hy p e rgo na r o n 
obtena it un résultat du même genre 
pou r des amé nage me nts moind res. 
Alors les producteurs américains pré­
fé rè re nt-ils s'éq uip e r e n C in é mas­
cope, Todd- AO, V is t av is io n , e tc ., 
pour co ncurre nce r l'im age hypno­
tique de l'écran cathodique. 

L'ag randi sse me nt de l ' é cran 
s'acco mpagnant de touj ours plus de 
concavité, on en arrive à enfermer le 
specta teur sous une cloche à fromage. 
C'est auss i le concept des " pla néta­
riums". La Géode installée il y a dix 
ans à La Villette, ainsi que son dou­
blon plus réce nt près de la G rande 
A rche de La Défense, sont des tinés 
aux avides de sensationnel. 

Des sensations d'espace et de mou­
vement que les spectateurs de Panrama 
conn aissaient déjà. Souvenirs d ' un e 

ex pé rie nce : e nfo ncé 
dans un fa uteuil trans­
atlantique en face d'un 
dôme hémisphérique 
qui bouche la vue mais 
qui di spa raît dès les 
premiè res secondes , 
on est transporté par 
une force irrésistible .. . 
tout bouge et o n est 
quelquefois déséquili­
bré, mais sans danger 
de tomber pui squ'on 
n'a pas bougé .. . On est 
comme dans une peti­
te bull e individue lle 
qui vole en plein jour, 
m a is un e bulle à la 



paroi indestructible car même les objets 
filmés en approche relative jusque très 
près de la caméra semblent final ement 
repoussés, phénomène pureme nt psy­
chologique ... le parcours sur les mon­
tagnes russes donne lieu au double sen­
timent de peur e t de confiance, et dès 
qu 'on ferme les yeux l'agitation cesse ... 
soudain la caméra descendue près du 
sol donne le sentiment d'être un petit 
chien perdu dans la foule ... et en sortant 
de la salle on découvre un nouvel espa­
ce d 'une autre réa lité, celle de la rue, de 
ses passants et de ses automobiles qu'il 
faut éviter activement et autrement 
qu'en fermant les yeux ... 

Lors de cette première expérience 
j 'a vais été surpris par cet effet de 
conditionnement psychologique a insi 
que par l'effet "plein jour", et j 'avais 
remarqué que la paroi de ma "bulle" se 
plaçait vers 1,5 ou 2 mètres, soit la dis­
ta nce à laquelle nous p laçons le s 
fenêtres et jaillissements de nos diapo­
sitives stéréo. J'avais observé que les 
scènes en mouvement se situaient plus 
près que les 7,5 m de rayon de la cou­
pole , l ' im age n 'appartenait plus à 
l'écran , et c'est le cas aussi dans nos 
projections en re lief (c'est fréquent de 
même e n cinéma ordinaire). Un cer­
tain m anque d e définition était le 

8 

défa ut majeur mais il constituait un 
autre échappatoire: fixer et rechercher 
les détails annihi lait cette sorte de rêve. 

La photographie prise en cours de 
projection dans la Géode fait bi e n 
paraître le non-re lief lorsque la caméra 
reste immobile. A lors l' image retourne 
sur l'écran e t devient plate, rien n'aya nt 
plus ni dimensions ni proportions. Le 
défa ut inverse d'agiter la caméra de 
mouvements rotatoires est désagréable 
et saoûlant. Les meilleures scènes "en 
relief" surviennent lorsqu'il y a transla­
tion de la caméra ("travelling"), la 
vitesse ayant un peu la même consé­
quence que la base en hyperstéréo. 

Données techniques sur la Géode: 
écran hémisphérique en alu minium 
perforé de 26 m de diamètre, 370 
places en gradins . Fi lm de 70 mm à 
défi le me nt horizontal , 24 images par 
seconde, 15 perforations par image. 
Lanterne de 15 000 w, refroidie par 
ea u . Exce ll e nt son magnétique 6 
pistes, les e nceintes sont visibles à tra­
vers l 'écran au début de la séa nce 
quand e lles sont éclairées par derrière 
ce lui-ci. Les s ièges sont inclinés (pas 
assez) mais installez-vo us plutôt vers 
le bas pour mie ux entrer dans l' image. 

Le procédé Panrama remonte à la 
fin des années 50. La salle installée e n 

1969 à C lapi ers, près 
de Montpellier, a un 
écran de 12 m de el ia­
mètre , c'est la plus 
ancienne. La sa lle pari­
sienne de la rue de la 
Gaîté, o uverte en 1981, 
n 'existe plus; o n y pro­
jetait en Vistavision 35 
mm à travers un gros 
fish-eye au milieu des 
gradins de fauteui ls 
jamais vus. Le 
Panrama est représen­
té par les Ate liers d u 
Cin éma Tota l, 15 rue 
des Volontaires, 34000 
MONTPELLIER. 



IMAGES STEREOSCOPIQUES 
PAR POLARISATIONS CROISEES 

Ces d esc ripti o ns so nt d o nn ées 
complémentairement au B ullet in SCF 
n· 661 d e G uy MOISAN. Les sys­
tèmes à pr ismes sov ié tiqu e e t a ll e ­
mand diffère nt surtout par la d isposi­
tion des images sur le film unique. 

LE SYSTEME STEREO 70 
Les Soviétiques l'ont mis au poin t en 

1967 en cherchant la compatibilité avec 
le matériel de prise de vues et surtout de 
projection pour le film de 70 mm. Le 
couple stéréoscopique loge dans la sur­
face de l'image panoramique habituelle 
(5 perforations), les images ga uche et 
droite côte-à-côte. Leur longueur est de 
25 mm mais leur hauteur de 18,2 mm 
laisse une marge importante entre deux 
coup les. La prise de vues se fa it avec 
l'un des 7 bi-objectifs très volumineux et 
lourds à foca le fixe disponibles: 

f = 23 mm , 28 mm , 35 mm , avec 
un e base de 26 mm ( l 'e nt raxe du 
couple); 

f = 50 mm , 75 mm , 100 mm , avec 
une base de 15 à 110 mm (variable?) 

f = 250 mm et 130 mm de base. 
Ces bi-objectifs ont un viseur stéréo­

scopiq ue avec repères de distances. 
L'ajustement des infinis o u des points 
les plus é loignés est la constante qui fixe 
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la fenêtre (0,25 mm de parallaxe) et se 
règle par décentrement des objectifs. 

La projection se fa it ordinain:: ment 
sur un écran de 6 m. le bi-objectif de 
projection éta nt réglé grâce ù un film­
mire-test. Le document dont sont extra­
ites ces caractéristiques date de 1991 et 
mentionne plus de 50 salles éq uipées en 
70 mm et 35 mm , et un cata logue de 31 
fi lms: 16 fictions de lo ng mét rage, 11 
documentaires et 4 films d'animation. 
L 'un de ces derniers est le plus beau 
film en re lief que j 'aie jamais vu (dans 
l'ancienne sa lle Cosmos) et ava it pour 
vedettes des poupées d'animaux dans 
une ferme. J'en garde le souvenir ému 
d'une gentille vache qui mâchait placi­
dement des petits brins de laine ... 

LE SYSTEME ISCO-ARRIVISION 3D 
Développé il y a un e d o uz a ine 

d 'années en A llemagne po ur le 35 mm. 
il est compatib le avec les caméras et 
projections de ce fo rm at et utilise lu i 
aussi des bi-objectifs. L ' image est au 
format Techniscope très a llo ngé sans 
compression (rapport 2,5). Le couple 
utili se la surface hab itue lle du 35 mm 
(4 perforations) mais les deux images 
sont placées l'une au-dessous de l'autre 
(deux perforations pour chacune). On 
peut dispose r de trois bi-objectifs de 
prise de vues à focale fixe , de 18 à 55 

mm , et à converge nce 
ajustable. 

Les participants au 
Congrès ISU du Palais 
de Tokyo en 1991 ont 
pu en voir les possibili­
tés avec un court 
métrage réalisé par 
FAT-Communica t ion 
(J.L. BURES!) vantant 
l'A rm ée de l'Air. Le 
film incluait même des 
séq ue nces fi lm ées en 
accé lé ré, à rebours, et 
en mo no 16 mm. Tout 
ça marchait très bi e n. 
U n autre film du même 
ge nre est vis ible a u 



musée de l'Air du Bourget, et présente 
des scè nes milit a ires prises d 'avion , 
d 'hélicoptère. etc ... Dans un genre très 
différent. signalons qu'Emmanuelle IV 
a é té filmée e n 3D par ce procédé , 
toutes les scènes de ce long métrage 
ayant été tournées à plat et en reli ef, on 
a pu en voir les deux versions. 

Ces de ux systèmes à prismes obli­
gent au masquage des images dédou­
blées latéra leme nt , lors de la projec­
tion. Ils ne nécessitent qu'un seul pro­
jecteur standard à la fo is, dont on pour­
ra augmenter la puissance pour com­
penser l' absorption par les polariseurs. 

LE PROCEDE NATURAL VISION 
Les participants a u con grès ISU 

de 1991 ont pu voir a ussi trois très 
courts métrages d'images de synthèse 
projetés en Natura l Vision, avec deux 
proj ecteurs norm a ux de 35 mm syn­
chronisés. C'était très impressio nnant 
avec une im age de grande dimensio n. 

Au début des années 50 de nom­
breux longs métrages furent réa lisés 
aux E tats- Unis avec des couplages de 
deux caméras svnchronisées. Les fi lms 
"Le crime était presque parfait" et 
"L 'Homme au masque de cire" qu 'o n 
a pu découvrir il y a un e douzain e 
d 'années au cinéma Action Christine 
ou dans la sa ll e Panrama de l'Espace 
Gaîté (où seule une portion de l'écran 
é tait utilisée) furent tournés avec un 
coupl age de de ux caméras de 35 mm 
placées face-à-face et séparées par 
deux miroirs de renvoi. 

Du bricolage plus qu'un vra i systè­
me, car tous les probl è mes que nous 
connaisso ns da ns notre pratique avec 
deux appareils 24x36 s'y ré unissaie nt: 
positionnement des deux éléments, rigi­
dité de l'ensemble. report des réglages, 
synchronisa ti on. déve loppeme nt des 
deux films. aliQncmcnt des vues dans les 
projecteurs, fi~lélité de l'alignement, ces 
problèmes étant ampli fiés par les opéra­
tions de copie. Ça a marché malgré tout 
et ça a relancé l' activité cinématogra­
phique américaine de 1952 à 1954. Le 
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livre "En relief" raconte cette épopée. 
Aucun de ces trois systèmes ne per­

met d 'opérer caméra sur l'épa ule . De 
plus ils nécessitent de forts éclairages 
d'appoint pour la profondeur de champ. 

AUTRES PROCEDES CINEMA­
TOGRAPHIQUES EN RELIEF 

De nombreux autres procédés o nt 
existé, existe nt o u ex iste ront , lire les 
articles de G uy MOISAN et Michael 
ST ARKS dans les anciens bulletins elu 
S.C.F. Décrire tous le s sys tèmes à 
réseaux, à trame mob ile, à éclipses, à 
projection laser, vidéo, à base d 'ho lo­
graphie, etc ... , prendrait des centa ines 
de pages! Si cous souhaitez voir du ciné­
ma 3D, vous pouvez aller au musée de 
l'Air du Bourget , vis it e r un parc 
d'attractions (Astérix, E urodisneyland) , 
le F uturosco pe dans la Vie nn e, o u 
arpenter les fêtes foraines en vous lais­
sant attirer par les salles gonflables: le 
se nsa tion ne l s'y rencontre à chaq ue 
seconde! 

PROPOS SUR L'ESTHETISME 
Tous ces systèmes sont é laborés, 

mais on n'en dit pas souvent de même 
pour les scènes qu 'il s servent à film er. 
De ce point de vue on e n est resté à 
l'entrée du train en gare de La Ciotat 
par les frères Lu miè re: du spectacu­
laire quelquefois un peu documentai­
re , mais ri en d 'achevé. 

Parce qu 'elles sont lues différem­
me nt , les im ages issues des procédés 
hémisphérique ou stéréoscopique eloi­
vent être écrites autreme nt. 

Le cinéma ordinaire n'a pas besoin 
de la technique stéréosco pique pour 
provoquer des sensations, des senti­
me nts , et la isser au spectate ur une 
trace, le souvenir d 'une expérience. Il a 
souvent recours à des plans plus rap­
prochés sur les acteurs afin d 'augmen­
te r les effe ts psychologiques. e t à des 
mouvements de caméra , des change­
ments de foca le, de perspective ou de 
mise au poin t, pour guider l' at tenti o n 
vers un personnage, réa lisant de maniè­
re objective des anamorphoses ps, cho-



logiques qui viennent lors de situations 
ex trê mes , o u mê me sa ns qu 'o n n ' y 
prê te atte ntio n da ns la vie co urante: 
phénomènes de l'attention et de la per­
ception. Des distorsions visue lles, tem­
porelles, auditives sont donc mises en 
oeuvre par le réalisateur afin de suggé­
rer des mouvements du domaine de la 
pensée. Le public y est habitué et tout 
cela lui semble naturel et même néces­
saire pour marquer un bon film . 

La technique stéréoscopique, parce 
qu 'e lle permet à l' atte ntion d 'a ll e r se 
porte r sur un dé ta il du déco r auta nt 
que sur le pe rso nn age ce ntra l. parce 
qu 'e lle espace les suj e ts e t o bli ge le 
spectateur à prendre ses distances. est 
peu propice à la réa li sation d 'oe uvres 
cinématographiques a u conte nu psy­
cho logique ri che . Pa r co ntre e ll e sait 
merveilleusement mettre en va leur les 
décors (le travelling en cinéma pl at y 
parvient très bien aussi). 

Le film d'Hitchcock "Le crime était 
presq u e pa rfa it " es t so uv e n t cit é 
co mme un class iqu e du cin é 30. J e 
pe nse que c 'es t un e e rre ur , d ue a u 
manque de références en ce domaine. 
Les oeuvres d'Hitchcock sont bien des 
références po ur le cinéma et les ciné­
philes mais pas po ur la 3D. Le jeu des 
acteurs dans un film stéréo devient du 
théâtre film é; ce n'est pas du cinéma. 
La grande astuce ci e ce film e nti è re­
ment tourné en in térieurs réside en ce 
gue l' image e n re lief n'y est pas gênan­
te, ni pour les yeux ni pour le récit. Ce 
fi lm a été réa lisé en 1954 à la fin de la 
période 3D et a eu une carriè re pres­
qu 'exclusivement monoscopique. 

I nve rse me nt , un grand class ique 
comme Ben H ur aurait b ie n gagné à 
être filmé en sté réo mais les specta­
te urs aura ie nt pe ut-ê tre perdu le f il 
cla ns les décors et reconstitutions his­
toriques. Les acteurs auraient é té tra­
his par l'actio n (c'est d 'a ille urs un pe u 
le cas) e t l' hi stoire n ' aura it pu ê tre 
e ntiè re me nt appréci ée qu 'a près des 
projections répétées ! 

A ce jour peu cie gens ont eu l'occa-
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sion de vo ir des films en relief variés, et 
les av is qui divergent sur te l o u tel film 
s'expliquent par la technique de pro­
jecti o n e t des ra iso ns culture ll es. Le 
pro jec ti o nni s te 30 a le pou vo ir 
d 'anéantir le spectacle et de jeter le clis­
crédit sur une technique pas toujo urs 
a u po int. e t à laque ll e il n ' a pas é té 
formé. e n provoquant un bo n mal de 
tê te gé né ral. De leur côté les specta­
teurs dont il n·est pas rare que les avis 
divergent après un film ordinaire man­
quent de repères, d 'expérience. E t les 
lect e urs de ce t a rti cle , hab itués a ux 
proj ecti o ns de di apositives elu S.C.F., 
ne sont gu è re mi e ux lo ti s, les pro­
Qrammc~ Lk s séa nces me nsue lles fa i­
sant ra rement pre uve d ' im agin atio n, 
une sorte de routine paysagiste s'étant 
imposée depuis lo ngtemps. 

La sté réoscopie a ses particularités 
par rapport ù l'im age pl ate: l'hypersté­
réo ct l'h ypostéréo (macro) sont des 
choses bi en ù no us. Le film d 'anima­
tio n do nt j'ai pa rl é reno uve la it totale­
ment le ge nre. L'effet " musée Grévin " 
qui est connu de to us les sté réophoto­
grap hes pe ut être mis à profit: l'idée 
de to urn er un film e n re li ef clans un 
musée de cire é tait géniale. Q uel réa li­
sa teur sa ura se servir de la pseudosco­
p ie? Leq ue l sa ur a fair e va ri e r les 
volumes . les é tire ments? Le reco urs 
a u réc it a nt n 'est -il pas le m e ille ur 
moyen d'a ider le spectateur à explorer 
par lui-même les im ages? L' impact du 
re lie f sur la mémo ire ne décuple-t-il 
pas la fo rce.: des images entrevues dans 
l'espace d 'un in sta nt (sublimin ales)? 
E t le re lief e n fa usses co ul e urs n e 
mérite rait-il pas d 'ê tre film é? 

PERSPECTIVES HISTO RIQUES 
Peut-être que si les frères Lumière et 

les pionniers elu cinématographe avaient 
choisi de faire défiler horizontalement le 
film dans leurs caméras (Yistavision) , les 
chŒcs sc seraient mieux passées pour le 
rclid dès l'invention elu filtre polarisant 
il hon march é pa r E dwin H. LAND 
( 1 t)J 2 ). En tous cas les écrans panora-



miques auraient été installés plus tôt. 
Le spectacle public stéréo ou hémi­

sphérique accuei llera toujours l'action 
et le documentaire. Les trucages par 
ordinateur devraient faci liter la réa li­
sation en 3D de films à grand spec­
tacle, comme les A méricains savent en 
fa ire. Il est évident que le renouvea u 
du film en re lief viendra de chez eux, 
le "cinéma intellectuel" n'ayant rien à 
faire de ce machin-là. 

Le divertissement individuel en re lief 
constituera la nouveauté, sous le casque 
et le barda des "réalités virtuelles" qui 
permettront d 'entrer dans le décor et 
l'action de mani è re interactive , des 
séquences interchangeables se succédant 
selon la progression et les réactions de 
l'expérimentateur. Ces divertissements 
pourront avoir une forte influence sur le 
développement individue l, allant du 
conditionnement bête e t méchant à 
l'avachissement baba selon les logiciels 
utilisés ... la personnalité sera-t-elle pro­
grammée ainsi dans le futur? 

BIBLIOGRAPHIE (consultab le à la 
Bibliothèque du S.C.F.) 
0 "Amazing 3D", ou "En relief", par 
H. MORGAN et D SYMMES (la 30 
aux U.S .A. dans les années 50); 
0 "Actes du Festival International de 
l' Image e n relief" , Pa ri s, Pa la is de 
Tokyo, 1991 (pour le Stéréo 70 et un 
tas de trucs surtout en vidéo); 
0 "Three dimensional imaging tech­
niques" , par Taka nori OKOSHI 
0 "La télévision en relief", par Marc 
CHA UVIERRE. 

ARTICLES DU BULLETIN DU S.C.F. 
0 Prése nt a tion du num éro spécia l 
d ' A merica n Cin e matograp her "3D 
motion pictures", 586 
0 Flash for Frankenstei n, P. TAV­
LITZKI, 587 
0 Le ci né ma s té réoscop iqu e a ux 
Etats-U nis, J . PIZON, 587 ''' 
0 Essai de l'adaptateur Stitz en ciné­
ma 3D, G. YOLAN , 649 
0 L'actualité du cinéma en relief, P. 
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GERARDY, 649 
0 Dynasty , bas-fon ds elu re li ef, P. 
TAVLITZKI, M. KEM, 650 ''' 
0 Sté réoscopie binoculaire et essais 
d'effets id e ntiqu es p a r procé dés 
panoramiques divers , P. GERARDY, 
652 
0 Proposition de systèmes nouveaux 
pour le c in é ma sté réo, W. HAG­
MANN , 660 
CJ Le cinéma en relief, G. MOISAN, 
661 ,,, 
0 Le cr im e éta it presque parfait , P. 
TAVLITZKI, 661, P. GERARDY, 
662 
0 La 30 au 21ème siècle, à Tsukuba 
e t a ill eu rs, M. STARKS, 704 , 705, 
708,7 10 ,,, 
0 Le cinéma en re lief par lame quart 
d'onde, M. LANGLOIS, 710 
0 Le relief à l 'ex position de 
Vancouver, M. STARKS, 715 ''' 
0 Captai n Eo, M. STARKS, 720 
0 C in é ma panoramiqu e 30, 
M.ST ARKS, 720 ''' 
0 Le ci néma en re lief ... en 1857. G. 
FIEFFE, 728 
U La fin de F reddy, G. BOTTALI­
CO. 757 
0 M ichae l Jackson e n 30 , L. 
PEREZ-BA Y AS, 760 
0 Visite a u F uturoscope, G . 
COBLEN CE, 762 
0 Une so luti on au ciné ma en re li ef 
sa ns lunettes, L. DODIN, 763 ''' 
0 Le re li ef a u F uturoscope, O. 
CAHEN, 772 
0 Le So lid o a u Fut uroscope , J. C. 
RODER, 773 

''' Ce signe désigne un article dont 
la lecture est recommandée. 

Régis FOURNIER 
NdlR: Cet article ne décrit pas le 

procédé !MAX, que nous espérons 
pouvoir décrire prochainem ent, par 
exemple à l 'occasion de la so rtie du 
f ïlm que notre collègue Jean-Jacques 
ANNAUD réalise en ce moment par 
ce procédé. 



vos équipements 

LE PROJECTEUR RBT 1 01 

L e mois dern ier, je vous a i prése nté 
le sys tè me de mo ntage R BT. Ce 

sys tè me a é té é tud ié pa r RBT po ur 
acco mp ag ne r so n p rojecte ur R BT 
10 1, do nt je vo us do nne ici la descri p­
tio n comme anno ncé. 

Cest un appareil de très grande qua­
lité, pourvu de toutes les caractéristiques 
des projecteurs les pl us modernes. Il se 

2 3 4 

8 9 10 11 8 

Fig. 3- Face avant du proj ecteur (extrail de la uotice) 
1: roue denrée rl"entraÎII<'JII ('JII du f)(/1/ icr 

2: fente otf descenrlcnr les Fll e'\. 

3: picots de positio11nenwnt du f' ll iiÙT ,., rl~ · lo glissière nvm11 
8: pieds régla hies 
9: houum de ré~-:lagc de l'n 111/CJI!i 'lll 1/ t ·, t~hjc•ct ~f,· 

Il : bouwn de dticelltrciii< 111 1'J! l ldlt!l'tll 1!1 ' ohicctif'. 
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présente sous la fo rme d'un parallé li pi­
pède gris de dimensions 36,5 x 25,5 x 13 
cm; pesant 12 kg (voir photo) . Sur la face 
ava nt ( fi gure 3) sc tro uve nt les de ux 
objecti fs et les bo uto ns permettant de 
régler l'éca rteme nt des obj ectifs a insi 
que leur décentrement vertical. La face 
posté rieure (figure 4) comporte les vis 

18 19 20 21 <2 23 24 25 26 

Fig. 4 - Face arrière du proj ecteur 
12: hou ton de m arc/te avant 
/3: bouton de marche arrière 
1-1: mise en route de r autufocus 
15: rég lage de luminosité d e:·; lampes 
22: rlép/acem entla téral e t vertic:ol de /a lampe gauche; 
23: dép lacem ent d'avan t en arrière d e la lampe gauche; 
25 et 26: réglages identiques pour la lam pe d ro ite. 



c 

Fig. 5 - f>a11ier tun: 
( ·: crémaillt~re. 

:V: 111/lm;rofrt.~~· tf, ., l' tiC'.' 

de rég~age des de ux la mpes ainsi que 
d!Ve~s mtenupteurs et deux fiches (res­
pectiveme nt 6 e t 8 contacts) de com­
mande à distance. La face inférieure est 
munie de trois pieds de réolaoe d'hori­
z~mtalité du projecteur. L~ f~ce supé­
n e ure co mpo rte un e oo utti è re dans 
laquelle vient se placer le panier de 50 
vues, e ntraîné p a r un e ro ue dentée 
engrenant dans sa crémaillère (fioures 3 
et 4). Ce panier sc prése nt e ;ous la 
forme d 'une boîte e n plastique, mesu­
r~nt 24,5 x 11 ,4 x 5} cm. Le bord supé­
n e ur ga uche porte une cré ma illè re le 
droit est numéroté de l à 50 (f'igure,5). 
Des séparations intCillL'S mai ntie nne nt 
en place les 51) vues pll~i tionnées dans le 
sens direct. le haut e n haut. la droi te à 
droite. Un cuuvcrde protl:!.!e les vues de 
la poussière. Pour la projeètion. on rem­
place le cou\'ercle de plastique par une 
glissière de guidage en aluminium (deux 
SOnt rournics a\'eC le projecteur) (figure 
6). e t on eng.ag.e le tout dans le projec­
teur (figure 7 ) après retournement sens 
dessus dessous. puis on place la deuxiè­
me glissière dc.· guidage dans la partie 
~va nt de la gPull i~t\: ( \'uir photo du pro­
Jecteur). Il IlL. re~tc plu~ qu·;, presse r la 
té lécommande de lll <J rc h..: avant: à 
chaque pression . le~ bmp~..·~ s'étei!_!nent, 
la vue que l'on\ icnt de prujdcr renlünte 
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dans le panier, le panie r avance d ' un 
cran, une nouve lle vue descend et les 
l ~mpes se rallument. On peut projeter 
ams1 les 50 vues du panier, e n marche 
avant ou arrière. B ien entendu, ce mou­
vement peut ê tre commandé par un 
magnétophone , on peut aussi fa ire du 
fondu-enchaîné à condition d'avoir deux 
projecteurs. JI existe aussi des paniers de 
80 vues , ma is qu 'o n ne pe ut utili ser 
qu'avec des objectifs de focale éga le ou 
supérieure à 120 mm. 

Le s la mp es so nt des l a mp es à 
ha logè ne de 250 W so us 24 V , très 
bien ventilées , la luminosité est excel­
le nte. On a le choix e ntre plus ie urs 
?bjectifs de différentes foca les , le pro­
Jecteur est pourvu d ' un a utofocus évi­
demme nt débrayable. 

L 'a ppa re il est norma le me nt com­
mand é à distance p a r un e raq ue tte 
manue lle, soit: ma rche ava nt. ma rche 
arrière , co rrection de mise a u point de 
chaque objectif. Le changement de vue 
prend e nv iro n deux seco nd e s. les 
lampes s'éteigna nt et s' allum a nt pro­
gressive me nt pa r tri acs. E n disposant 

Fig. 6- fllstallation 

de la glissière de 

guidage 



7 - lnsrallation sur le projecteur du panier muni de 
la glissière. 
Une seconde glissière est placée .-;ymétrique â l'avant t'f 
reçoit le panier au fur et â m esïtre de son avnncéc. 

de deux projecteurs, on peut faire du 
fondu-enchaîné ave c possibi lité de 
commande par un magnétophone. La 
position des lampes est rég lable par 
action sur les boutons 22, 23, 25 et 26 
(figure 4). Une ventilation très efficace 
maintient les vues à une température 
basse, et une sécuri té thermique coupe 
l'alimentation électrique des lampes en 
cas d 'é lévation trop importante de la 
température de la vue. Les polariseurs, 
eux aussi bien refroidis, sont position­
nés entre les condenseurs et la vue. 

L 'appa r eil est fourn i avec deux 
objectifs appariés. On a le choix entre 
les ob ject ifs su iva nts , de marqu e 
ISCO-OPTIC: 

- super-Projar 60 mm:2,8; 
- super-Projar 90 mm:2,4; 
- super-Projar 150 mm:3,5: 
-A V-Xenotar 150 mm:2.8 
Reste la question du prix. évidem­

ment très é levé. Mais enfin un projec­
teur RBT 101 coûte exacte me nt cc 
que coûte un e paire de projecteurs 
5x5 de qualit é é quival e nt e, par 
exe mple un e paire de Kodak 
Ektapro, pour un encombrement bien 
moindre et une facilité de réglage ct 
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d ' utilisation infinim e nt supérieure: 
ceux qui o nt suhi les interminables 
séa nc es de r ég la ge des Kodak du 
Stéréo-C lub mc compre ndront. Un 
no uvea u modèle de proj ecteur RBT 
est éq uipé de lampes de 400 W. 

Je dirai pour conclure que l'utilisa­
tion en stéréo de ce qu ' il est convenu 
de nommer le double 5x5, me paraît 
d'une totale absurdité: difficulté de 
rangeme nt, inversio n des vues, erreur 
dans les paniers (qui n'a jamais assisté 
à un e proj ec tion o ù le pa ni er droit 
montre le voyage e n C hin e et le 
gauche les vaca nces à La Baule? J'exa­
gè re à peine). bre f la bouteille à 
l'encre pour peu qu'on ne soit pas un 
" fana'" de !"ordre e t un virt uose du 
classeme nt. O n pouvait faire au format 
41x10 1 un reproche ct un seul, celui de 
l' imposs ibilit é de mo ntrer les vues 
24x36: cc n'était nullement dû à l'exi­
guïté elu 4 lx l01. mais bien au manque 
d' imaginat ion des fabr icants de cadres. 
To ut est rentré dans J'ordre avec RBT. 
Et ceux qui recul ent devant le prix du 
101 pourro nt toujours se rabattre sur 
l'occasion (Yerascope, TDC, A lbion , 
etc.) ou le neuf (Brackett ou FED), ce 
qui prouve bien que je ne suis pas sti­
pendié par nos amis a ll emands! 

Pierre CARRICABURU 

NdiR : Que ceux qui n e peuvent pas 
pay er le prix du projecteu r 101 de 
RBT ne s'inquiètent pas trop: ils arri­
veront aussi à .faire leurs projections 
fam iliales sons d éfaut d 'alignem ent, 
avec deux projecteurs (Reflecta par 
exemple) trouvés en grande surface à 
moins de 1000 F chacun, et des cadres 
BONUM û glissières et ergots, solu­
riun â peu fHi ).,. équivalente au système 
RB T, 11/UIS en doub le 5x5. 
O hservation qui ne retire rien à la qua­
li fi ; i'Xceprionnelle, constatée en séance 
1ecl111ique en novembre dernier, du 
emiecleur RBT 701 . 



D'OU VIENT LE ZOOM ? 

Peu de membres du S. C. F. le savent, 
c'est un de nos fidèles collègues qui a 
inventé l 'ob jectif à foca le variab le. 
Roger CUVILLIER nous raconte ci­
dessous son histoire. 

J'éta is tout jeune ingénie ur, e n 1949, 
à la Soc iété d ' Opt iqu e e t de 

Méca niqu e de précision (S.O .M.­
BERTHIOT), lorsqu'un am i, sorta nt 
de I' I.D.H.E.C. atti ra mon a ttention 
sur l' intérê t de pouvoir remplacer la 
tourelle à tro is obj ectifs de sa caméra 
PAILLARD H16 par un object if 
unique à focale variable. 

Désireux de le satisfaire et curieux 
d 'étudi er cette possibilité , c'est avec 
une certa ine naïveté que j'imaginai et 
calculai, suivant les règles é lémentai res 
de l'optique géométrique, une combi­
naison très simple composée de deux 
lentilles convergentes fixes et deux len­
tilles d iverge n tes mobi les , an im ées 
d 'un même mouvement de translation 
par rapport aux précédentes. 

L 'examen au laborato ire d ' une réa­
lisation en " lentilles minces" montra la 
validité du principe quant au maintien 
dans des limites acceptables de la mise 
au point et de l'éclairement de l'image. 

Le brevet fut déposé e n 1949. 
La qu a lité des images é tait fort 

médiocre et, pour corriger les abe rra­
tions e ngendrées par les écartements 
variab les des le ntilles , la Société dut 
mett re e n oeuvre les tout no uveaux 
moyens d'Lm ordinateur spécia leme nt 
conçu po ur le calcul optique. 

A insi est né le premier object if à 

foca le var iab le commercia li sé par 
SOM BERTHIOT sous l'appellation 
PAN CINOR. 

L'examen du brevet révé la que des 
essa is sur la foca le var iab le avaient été 
tentés peu ava nt la guerre par BUSCH 
A .G. en A ll e magne e t par BELL & 
HOWELL aux U.S .A. , qui n'avaient 
abouti q u'à des systè mes complexes, 
encombrants et inexploitables. 

Dès 1950, SOM BE RTHIOT sortit 
des rapports 3 fo is entre les focal es 
extrêmes: F/10 à 30 pour le format 8 
mm et F/20 à 60 pour le 16 mm, puis en 
1952 des rapports 4 fois: F/9 à 36 pour 
le 8 mm et F/17 à 75 pour le 16 mm; et 
à partir de 1954, des rapports 5 fois: F/8 
à 40 pour le 8 mm , F/17 à 85 pour le 16 
mm, et F/20 à 100 pour la té lévision. 

Pe nd a nt dix an s SOM BER­
THIOT fut se ul e à po uvoir offrir la 
focale variab le. 

Mais le principe du PAN CINOR 
ne permettait pas de dépasser l'ampli­
tude de 5 fois dans le rapport des 
focales extrêmes et c'est sur des prin­
cipes différents, nécess ita nt plusieurs 
dé place me nt s de lent ill es m o bil es 
qu 'ANGEN IEUX e n F rance et 
SCHNEID ER en A llemagne réalisè­
rent des rapports 8, 10, et même 20 fois 
et qu 'apparut la dénomination "zoom". 

Puis le Japonais sont arrivés ... qui 
ont monopo lisé le marché, no n se ule­
ment pour le cinéma , mais auss i pour 
la photo, la vidéo ... 

Roger CUVILLIER 

UNE ATTACHE MACRO STEREO POUR UN REFLEX 

L a plupart d 'entre nous sont impres­
sionnés par les photos en macro. A 

cette di stance de prise de vu es, non 
se ul eme nt la stéréo donn e un e ffet 
spectacu laire , mais nous voyons ainsi 
des choses que nous n'avions jamais vu 
avant. J'en ava is réa lisées e n deux 
temps e t j'étais satisfait de mes résul -
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tats, mais je vou la is ê tre capab le de 
prendre des sujets sur le vif. 

Je me suis a rrangé po ur avoir une 
paire de do uble ts achro mat iques de 
foca le 60 mm ct de 6 mm de diamètre 
seulement. C'éta it un bon début. suivi 
par une longue période de conception. 
Comment les utili se r pour donn er le 



meilleur effet ? J'a i réfl éc hi lo ngue­
ment et abandonné beaucoup de pro­
jets. Pa rfoi s mes idées se crista lli ­
sa ient, mais dans cet art icl e je ve ux 
transmettre ce que j 'ai acq uis com me 
connaissances pour e ncourager les 
autres à suivre le même chemin. 

Je commence par quelques spécifi­
cations : Esse nti e ll e ment, je voulai s 
une attache pour mon reflex , donnant 
des demi-images compatibl es avec les 
montures de format NIMSLO . J e 
voulais pouvoir cadrer e t me ttre au 
point clans le viseur. Je ne vou lais pas 
d 'un masque devant l' appare il. 

Pour un grandissement de 0.5 le 
tirage devait être 90 mm ct l'entraxe 
des lentilles 12 mm pour un e largeur 
d 'image de 18 mm . Tout ceci était réa­
lisable sans problème avec des bagues­
allonges. Mais que lques détails deman­
daient une mise au point. J'ai utili sé 
des bagues-allonges avec filet age 
Pentax M42. La plus courte éta it d ' une 
seule pièce mais les autres éta ie nt en 
deux pièces assemb lées par des vis 
sans tête, qui d ' un e part fixaient les 
é lé me nts e t d 'a utre part facilitaient 
l'alignement des axes. Pour que mo n 
attache so it amovibl e j'ava is beso in 
d 'un montage à baïonnet te. Mon appa­
reil est un Minolta , et j'a i pu trouver 
une bague de racco rd Minolta-M42. 
LE MONTAGE DES OBJECTIFS 

J'ai trouvé chez un revendeur de 
métaux (par les pages jaunes) un e 
chute de laiton d'épaisseur 1.5 mm , c l 

une bande d 'a luminium de 6 mm. J'ai 
pri s un e des bagues-allonges et j 'a i 
retiré la bague et l'ergot qui servaient 
pour la mise au point automatique. 
J'ai e nsuite taillé un disque de laiton 
pour qu'il tienne ferme dans la partie 
de plus grand diamètre. 

E nsuite j'ai taillé un disque d 'a lu­
minium à place r dans la partie de 
pe tit diamètre. e t je l'a i limé à l'épais­
se ur de mes doublets. Je les ai fixés 
temporaire me nt e n position a lignée 
avec des pe tit es vis dans des trous 
taraudés clans le di sque de laiton . J'ai 
marqué les axes écartés de 12 mm et 
pe rcé des trous de 5,5 mm (figure 1). 

J' a i ensuite dé monté les plaques e t 
é la rgi les trous à 6,5 mm dans la plus 
petite pour y faire re ntre r mes dou­
blets. Pour les faire te nir je les ai cou­
verts pa r une bande de plastique fi xée 
e ncore pa r deux autres vis (figure 2). 

J'ai enfin fixé cet assemblage e ntre 
les de ux parti es de ma bague-allo nge 
en les maintena nt par un morceau de 
tube plastique . 
LA PLAQUE DE DIAPHRAGMES 

Je voulais pouvoir cadrer et mettre 
a u po int à pl e in e ouverture. Po ur 
l'expos ition. j'ai choisi des dia­
phragmes de 1 mm pour avoi r une 
bonne profo ndeur de champ. J'ai déci­
dé d ' utili se r un e plaque coulissante 
avec des ressorts (figure 3). Je l'ai fa ite 
avec ma plaque de laiton de 1,5 mm , 
qu e j'a i attach ée à l'a utre plaque de 
la iton avec des vis clans des trous 

Figures 1, 2, 3 
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taraudés. Le disque d'aluminium étant 
retiré, j 'ai d 'abord fixé ces vis sur une 
des positions , puis sur l 'autre , pour 
percer respectivement des trous de S S 
mm pour la visée et 1 mm pour la pri~e 
de vues, ces derniers écartés de 10 mm 
seulement pour réduire la base stéréo. 
SEPARATION DES HOMOLOGUES 

, La. solution habituelle est un masque 
delimitant le champ, mais en macro à 
diaphragme étroit des caches peuvent 
aussi suffire. En regardant la fi gure 4, si 
on suppose que les diaphragmes A et B 
sont les sources de lumière , on voit 
qu ' un cache dans le plan marqué X 
empêchera toute lumière provenant de 
chaque diaphragme d'atteindre la partie 
opposée du film. En fait un diaphraome 
d ' un millimètre n'est null e me nt ~ne 
~mverture ponctuelle, ce qui fait que les 
Images se recouvrent un peu au milieu. 
Avec des diaphragmes plus laroes cela 

. b 

peut attemdre un tie rs de l' image, le 
reste de la surface n'étant pas touché. 
. Regardez maintenant la figure S. Ici 
Il y a deux caches Y et Z. Le cache Y 
peut être placé plus près des objectifs 
que le plan X, mais ne doit pas ê tre 
plus large que précédemment. Il arrête 
les rayons des côt és extérieurs . Le 
c~che Z est placé aussi près que pos­
Sible du film , alors la coupure au milieu 
est nette et il n 'y a plus de recouvre­
ment. C'est la méthode que j 'ai utili­
sée. Si les caches Y et Z sont trop écar­
tés, de la lumière peut passer entre les 
deux, ce qui exige en plus un sépara­
teur fixé au cache Y du côté film. Dans 
mon montage, je n'en ai pas eu besoin. 

Ces caches sont faits avec des 
handes de laiton , l' un fixé verticale­
ment sur l'arrière de la bague-allonge 
portant les objectifs et l'a utre sur la 
bague-allonge fixée à la baïonnette. 
La figure 6 montre celle-ci vue de dos. 
REGLAGE 

J'ai pu alors fixer les plaques porte­
objectifs. montées clan s leur bague­
allonge , après avoir taill é des fentes 
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dans la plaque de diaphragmes. J'ai 
alors monté la bague-allon ge, e n la 
tournant pour aligner son cache avec le 
cache arrière, et j'ai ajusté l'ensemble 
pour que les images vues dans le viseur 
soient bien horizontales. J'ai alors blo­
qué les vis. J'ai fait intentionnellement 
le cache arriè~·e un peu plus large que 
ce que donnait le calcul , de sorte qu 'il 
ne me reste plus qu 'à le réduire jusq u'à 
ce que l' intervalle noir entre les cieux 
images, vu dans le viseur avec la 
plaq~e porte-cliap!1ragmes en position 
de pnse de vues , disparaisse presque. 
UTILISATION DE L'APPAREIL 

J_'a i besoin d 'un fl ash. Je préfère en 
avon de ux sur un e mê m e monture 
spéciale , l' un principal, l'a utre pour 
atténuer les ombres. A courte distan­
ce, l'éclairage au flash est excellent: le 
temps et le vent n'ont plus d ' influence. 

La grande ouverture me donne une 
visée lumineuse à F :ll e nviron. Le 
cadrage et la mise au point sont faciles, 
et le recouvrement au milieu est à peine 
perceptible . Réduire le diaphragme 
pour prendre la photo devient rapicle­
men.t ~n geste automatique, et en plein 
soleil Je vois assez l'image pour cadrer. 
ETENDRE LES POSSIBILITES 

J'ai appris ci e Geoff THURST AN 
que l ' adjonction d'un e bonnette 
d'approche unique donne satisfaction. 
Une bague de raccord 49-55 mm se 
!1xe bien sur une bague-a ll onge cour­
te. Avec cet accessoire , j'ai pu monter 
des bonnettes conver"entes d 'une 
deux ou trois dioptries. ~e qui march~ 
tr~s bien. Avec la bnnnette :t-3 diop­
tnes , le grandissement a tt e int 0 75 
avec un rapport base/di stance cie 1i12.' 

Je n ' ai pa s trouvé de le ntill es 
divergentes dans les boutiques cie 
photo, mais un opticien local (trouvé 
par les pag~s jaunes) a pu me procu­
rer des lentilles de -1 , -2, -3 dioptries 
conformes à m a demand e. Avec la 
lentille -3, le grandissement est 0,25 
avec un rapport base/d istance de 1/37. 
Je n'a i constaté de déformation dans 



aucun cas , e t la séparat ion des vues ga uch e c t 
droite n'est pas dégradée. 
REMERCIEMENTS 

J'ai été in c it é à commencer ce projet par 
Laurie Pruce, qui a bien voulu m'envoyer les deux 
objectifs. M a lh e ur e use m e nt. aprè s les avo ir 
taillés, l' un d'e ux a éclaté qua nd je l'ai serré pour 
le monter. Plus tard, aya nt mes nouveaux objec­
tifs depuis deux o u trois a ns, j'ai éc rit à Geoff 
T hurstan , aya nt é té aussi im press io nn é par ses 
travaux. Son a id e est in est imabl e , e t je recom­
manderais à tous ceux qui s'inté ressent à la macro 
d ' ac heter so n o uvrage "3D c lose-up camera 
constr uct io n g uid e " m e nti on né dans notre 
Journal no 124: une mine de renseigneme nts. C'est 
une aide dans toutes les étapes de tout proj e t 
important, e t vous y trouverez toutes les fo rmules 
et tables nécessa ires. De plus, il y a une li ste de 
to us les object ifs que vous pouver acheter chez 
Edm und Scientifi c. 

John G 1 LL, traduit par O. C. et G. D. 
de "Th e Stereoscopie Society Journal ". 
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APPEL POUR FOURNITURE GROUPEE DE BOITES POUR RANGEMENT 
DE DIAPOS SANS PANIERS "POSSO CLASS" 

Je trouve que ces boîtes sont idéales 
pour le classement des diapos: on 

accède aux diapos e n sorta nt un tiroir 
composé de deux rangées, le s boîtes 
restant empil ées dans l'armoire, une 
ét iquette en face avant du tiroir ren­
seigne sur le ur conte nu. La longue ur 
intérieure du rangement est 266 mm. 
Six paires d'inte rcala ires mobiles sont 
fo urnies. pour compartime nter, et on 
peut co ll er des étiq ue ttes entre les 
deux rangées ou sur le côté du tiroir 
pour un repé rage intérieur. Les cotes 
extérieures sont 298x 129x64. 

Ne confo ndez pas ces boîtes avec 
les boîtes de m ê m e marqu e (ou 
d'autres marq ues, équival e ntes), dans 
lesqu e ll es les diapos so nt rangées 
dans le urs paniers, et où o n ne peut 
pas mettre plus de di a positi ves qu ' il 
en tient dans les paniers. Dans les 
boîtes POSSO-CLASS, on fa it te nir 
facilement 130 couples en montures 
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d 'épaisseur 2 mm. 
Le prix public e n magasin photo 

es t de 50 à 60 francs. Je propose de 
gro upe r un achat à 40 francs la boîte, 
li vrée a ux séa nces du Club. La boîte 
emba llée pèse 500 grammes. Je peux 
e n voyer a ux collègues isolés . par 
exempl e par 4 boîtes e n COLIECO 
recomm a ndé, 200 F le colis. 

Me contacter dès parutio n. 
Philippe GAILLARD. 

tél. ( 1) 46 3 1 i-i9 !."\. 



[Q][Q] Calendrier [Q][Ii] 

IQJIQJ SAMEDI 1er AVR IL de 14h30 à 17h00, 8 av . César Caire, 
Paris 8e. BIBLIOTHÈQUE (consultation) 

IQJIQJ LUNDI 3 AVRIL à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
SÉANCE TECHNIQUE animée par Olivier CAHEN. 
Thème : LE SYSTEME SIMDA, avec le concours de Paul MAUJEAN et 
Jean SOULAS. 

IQJIQJ MERCREDI 5 AVRIL à 20 h 45, 8 av. César Caire , Paris 8e . 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Apportez vos vues, progressons ensemble ' 

[QJ[QJ ATTENTION ! La. séance mensuelle prévue le 

MERCREDI 1 2 AVRIL 
est remplacée par une projection à. la 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE (Ga..lerie Colbert). 
accès par la. r ·ue Vivienne. en face de la. 13 _ N . . 

à. l'occasion du vernissa.g<o-. de l'exposition: 

VUES STEREOSCOPIQUES DU SECOND EMPIRE 
(voir en p r emière page de ce bulletin) 

IQJIQJ SAMEDI 29 AVRIL de 14 h 30 à 17 h 00, . 8 av. César Caire, 
Paris 8e . BIBLIOTHÈQUE (consultation) 

IQJIQJ MERCREDI 10 MAl à 20 h 45, 8 av. César Caire, Paris Se . 
PETITE SÉANCE, animée par Ro lland DUCHESNE et Gérard MÉTRON . 
Projection libre : apportez vos vues ! 

IQJIQJ LUNDI 15 MAl à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
SÉANCE TECHNIQUE an imée par Olivier CAHEN. 
Thème : LES AUTOSTEREOGRAMMES 

IQJIQJ MERCREDI 17 MAl à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, Paris 5e . 
SEANCE MENSUELLE 
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LA TECHNIQUE RBT 3D 

RBT X2: l'appareil stéréoscopiquc reflex 24x36 

Nouveau ct très demandé, robuste et 
performant. conçu pour la photo créa­
tive en 30, il assure l'automaticité de 
l'avancement motorisé 3/1. Temps de 
pose automatique ou sem i (36 s au 
1/2000), bracketing. vues en rafale. 
mémorisation. réglages simultanés 
pour la distance. la focale. l'ouvert ure: 
objectifs à baïonette K Pentax, etc. 

RBT 30 DIAPROJECTEUR 101: le projecteur éprouvé ct très estimé 

l Jne g<t mme étendue d'accessoires complète notre production: 
piir e-.;e mplc nos cadres brevetés pour le montage des co uples stéréosco­
piquc~ avec réglages au format 4 1xl0 1 etc . . . Toutes infonn<ll ions auprès cie: 
Rln-Raumbi ldtech nik GmbH- Ka rl strasse 19- D-73773 A IOIWALD 
tél. ( ILJ ..J.9) 7 11 36 47 47- fax: ( 19 49) 7 11 36 39 56 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART- 75019 PARIS 



Tiragt:~ sur papier effectués l~ll ll o! land<.': d~ lai.., court~ 

S.P.O. M'" de MASSY 
7~. ammc du Général de Gaulle 9.J.J90 ORMESSOi\ 

Téi:(I).J5.76.71.17 - Fax:(I).J5.76.91l.I.J 

•• photo/ ciné 1 ~on 

tnliJilir
5 

SPÉCIALISTE 

Lors. Fins de série 
Tout matériel pour bnrolc~gc p lloto. 
Lentilles. Miroirs. Pnsmes 
[paves. Boîtiers. Reflex, etc. 
Ouvert du m ardi au vendredi de · 

9 h 30 21 1 2 Il 30 
ct de 1 i Il 30 à 19 il 1 5. 

Ouveil le sctmcdi de ') Il 00 <:i 1 7 11 30 

Métro : AI(~Si.! M OUI0/1 Duvcrnrt 

PHOTO THIR 
14 rue St L i vie r, 57000 METZ 

Té l. 87 62 52 19 
Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo : 
écrans, lunettes 

Projecteurs ROLLE/ et RBT 
Montures pour Super-Duplex 

et autres vues stéréo 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 

Toutes les grandes marques 
disponib les : 
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